
Paul Fort, prince des poetes, entoure de cet essaim de jolies filles 
qui jouent dans le film qui va biented paraitre sur les ecrans et qui 
s'intitule : « Le dortoir des grandes » et dont Jean Marais est le 

principal interprete. 

Que vaut cet armistice? 
Ce bloc enfarine ne me dit rien que vaille», disait, ou 

peu pres, le bon fabuliste. Je suis presque tents d'en dire au-
tant de cet armistice coreen. 

En Amerique, on est heureux de voir l'hemorragie cesser ; 
en Chine, on dame a la victoire pendant qu'un vieil homme 
Seoul exhale toute son amertume... car rien n'est regle. 

Un de mes confreres, expert en politique internationale, di-
sait, avec bon sens : « Cet armistice n'est pas une fin, mais 
un commencement ». J'aurais bien voulu que mon collegue, 
l'expert, precis& : un commencement de quoi ? Un commen-
cement vers la paix generale et definitive ou un commencement 
de preparation a de nouvelles agressions ?... 

Il est certain que Pekin se Platte et que cet armistice sans 
solution n'est pas une victoire pour le Communisme. Lorsque 
l'agresseur est arrete, tenu en echec, il fait, plutot, figure de 
vaincu... et c'est le cas. 

Les communistes etaient partis pour la guerre « fraiche et 
joyeuse», promenade militaire qui devait les conduire face au 
Japon. Ils ne s'attendaient pas a la colere de l'Amerique et a 
ce reflexe qui allait provoquer le rearmement massif de l'Oc-
cident. 

Le grand danger pour le monde libre est que cet armistice 
encourage les isolationnistes americains qui ont deja commence 
leur ceuvre de termites en faisant reduire les credits militaires 
pour Petranger. 

Le I coup» en Corse a echoue. Il pourrait etre renouvele 
en Indochine. Qu'on y veille ! 

	
X.X.X. 
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C'est a Trieste que reside 	des Balkans 
Le poumon respiratoire de toute une region 

gnons : « Au Japon, et notamment Pourtant, on les supports 	en Hokkaido, j'ai vu de veritables 
avec le sourire 	cites edifices par les Americains, 

Je croyais rassurer mes compa- Rues larges, trottoirs, vastes cons- 

Les f e m m e s porteront les cheveux courts l'hiver prochain. 
La talentueuse actrice bien connue, Ann Baxter a lance cette 
mode en tournant son dernier film dernierement et, dejd on 
remarque dans les night-clubs et les music-halls de New-York 
que toutes les jeunes femmes essaient de copier la coiffure que 
la vedette porte dans son dernier film. La derniere mode se-
rait meme d'avoir les cheveux coupes assez courts et boucles 

legerement. 

L'UNION est faite 
L'ORDRE est assure 
Mettons-nous au TRAVAIL 

Nous traversons, en ce moment, une periode qui a 
besoin du labeur de tous. Il nous faut travailler de con-
cert pour atteindre un brillant et prospere avenir.» 

Le general President dans son 
allocution aux residents d'ori-
gine etrangere, le 24 juillet. 

Les fetes sont terminees et, selon la formule, les derniers lam-
pions se sont eteints. 

En tant qu'observateur devoue a ce pays, cependant, impartial, 
constatons qu'il n'y a pas eu une note discordante et que le pays a 
temoigne d'une unanimite absolue dans sa ferveur a celebrer le pre-
mier anniversaire de la Revolution et Pavenement de la Republique. 

Les observateurs etrangers ont pu se rendre compte de la correc-
tion de ces foules, du controle incessant qu'elles ont exerts sur elles-
memes et que ce n'est pas en vain que Mohamed Naguib et ses colla-
borateurs ont ceint ce vieux peuple si longtemps opprime du bandeau 
royal de la « SOUVERAINETE » la dignite a eveille le sens du devoir 
et de la responsabilite. 

Des discours tres eloquentsa ont ate prononces qui meritent de 
figurer dans un recueil commemoratif pour les generations futures. 
izaccent a ate mis sur lesmecessites militaires et les progres foudroyants 
accomplis, en quelques mois, par le nouveau regime. L'armee, pen-
dant longtemps, avait etc l'institution nationale deliberement sacrifice 
par l'Occupation et le regime des partis. Il etait ridicule qu'une vieille 
nation comme l'Egypte, riche de fastes militaires incomparables, ne 
put posseder que quelques regiments de parade aux armes derisoires. 
Et, cette revolution qui a pulverise en quelques heures une sujetion 
millenaire, a etc accomplie par cette armee sacrifice. 

Il etait juste qu'elle filt a l'honneur et qu'en ces jours d'anniver-
saire, les ceremonies militaires eussent une place de choix et que 
les discours vinssent souligner qu'une nation riche en hommes et en 
ressources eilt, aussi, a sa disposition, la force qui lui attirerait le 
respect et la consideration dans les conseils internationaux. 

Mais, ce que nous voulons mettre en valeur dans cet article, c'est 
que « ces responsables militaires » qui, en d'admirables discours, se 
sent adresses a la nation et au monde, ont insists sur le troisieme 
terme de la deVise : TRAVAIL. . 

Que de discours du Trene avons-nous entendu, jadis, oiz l'on 
enumerait les projets les plus mirifiques pour piper l'opinion et dont 
on ne voyait jamais la realisation ! Et, cependant, la population ne 
cessait de s'accroitre, souffrant de MISERE, d'IGNORANCE et de 
MALADIE. Aujourd'hui, l'Egypte n'est pas gouvernee par des rile-
teurs, mais par des realistes et, déjà, mine chantiers ont etc ouverts... 

Signe des temps nouveaux realisateurs, notre presse de langue 
arabe qui se complaisait aux discussions steriles, s'interesse, de plus 
en plus, a ces problemes economiques dont la solution donnera la 
prosperite en apportant aux masses laborieuses un niveau de vie 
convenable a la dignite humaine. 

Du « Al Misri », nous citons ces lignes : 

« Les plus epineux et les plus urgents de tous ces problemes 
sont ceux d'ordre economique. Les questions de Pevacuation et 
du regime politique sont bien definies. En revanche, tout retard 
a la solution du probleme economique peut avoir des consequences 
diverses et malheureuses, comme le savent parfaitement les horn-
mes de la revolution.» 

Et, apres avoir felicite El Em ari, de son courage, l'auteur de Par-
ticle cite l'apostrophe d'un ministre frangais des Finances a ses col-
legues : e Faites-moi de la bonne politique et je Nous ferai de bonnes 
finances.  » 

Dans « Akhbar El Yom », la meme preoccupation : 

« La revolution a permis a onze jeunes gens capables de se 
reveler. Mais est-ce assez, onze personnes, pour mener le pays' 
en avant ? Nous avons besoin de centaines, de milliers de per-
sonnes capables, d'une armee de gens experimentes qui collabo-
rent avec le nouveau regime a construire le second stage de Pedi-
fice de la renaissance. 

Le gouvernement devra reviser les lois ouvrieres, se demander 
pourquoi les capitalistes restent reticents, et y trouver remade. 
Il faut encourager les capitaux a venir chez nous et a se mettre  ' 
au travail, non pas en leur exprimant de beaux sentiments et en 
echangeant des baisers, mais par des mesures pratiques qui res-
taurant la confiance des epargnants et leur !assent sentir que 
la revolution n'est pas dirigee contre une classe quelconque, mais 
contre les tyrannies de toutes sortes, celles du capitalists, de 
l'ouvrier, du proprietaire, du locataire.» 

Toute la restauration economique de ce pays oil l'on a tant detruit 
et oil it y a tant a reconstruire et a creer demandera beaucoup de 
competence et de courage civique. Comme a eu le courage de le 
faire notre ministre des Finances pour equilibrer le budget ; it ne 
faudra pas craindre de braver quelque impopularite. Mais la reussite 
est certaine. 

Quel pays recele-t-il tant de ressources inexploitees, tant de su-
perficies cultivables ? Quel pays a-t-il la chance d'affronter la des-
tinee sans etre oblige de trainer les boulets des dettes interieures et 
exterieures ? 

L'UNION est faite, l'ORDRE est realise ; la nation doit se mettre 
au TRAVAIL et tous les contours lui seront assures. 

Aussi, partageons-nous pleinement la declaration du general-Pre-
sident disant aux residents etrangers : 

« En voyant la cooperation entre Etrangers et Egyptiens devenir 
chaque jour plus intense, plus resserree, ceci nous fait envisager l'a-
venir avec plus de confiance et d'optimisme.» 

A.  •  BEZIAT. 

Dans l'incertitude, Trieste s'amuse 

Tres salee, l'eau du golfe ? repondait l'autre 
jour un Triestin a un stranger de passage. Non, 
plus depuis que le Coca-Cola coule a flots a Trieste.» 
Boutade lancee avec cet humour sceptique qui sem-
ble le propre des gens de la-bas. Il s'apparentait, 
en plus calme, a la gaits observee, la veille, dans une 
brasserie de la cite. Salle comble. D'aimables jeu-
nes filles, des jeunes gens bruns aux yeux bleus, des 
ménages y buvaient la biere locale dans de grands 
verres en forme de botte. Aux valses de l'orchestre 
succedaient, sur un mode lager, les plaisanteries des 
chansonniers. Et ceux-ci raillaient MM. de Gasperi 
et Togliatti, incapables, selon eux, de tenir leurs pro-
messes. La foule < riait de la veille, du jour present, 
et du lendemain » — ce qui, me dit quelqu'un, pour-
rait etre la devise de Trieste. 

Formule heureuse... a laquelle it serait impru-
dent de pleinement souscrire. Les Triestins s'affir-
ment de trop vieille, de trop bonne race pour se la-
menter sur les vicissitudes de leur condition. De 
temps a autre ils adoptent une attitude. S'y fier 
de fagon absolue en reviendrait a se masquer une 
realite, une mentalite — qui, d'ailleurs, ont varie 
depuis un an. 

... En juillet dernier je me trouvais déja a Tries-
te. Rien, certes, n'avait physiquement change dans 
l'aspect de la vine et du port. 

line difference, pourtant, avec l'an dernier, dans 
Patmosphere : au Mexico Club les espions interna-
tionaux avaient cede la place aux entraineuses. 
Puis, policiers triestins, soldats allies semblaient plus 
rares. A peine voyait-on, de-ci de la, deambuler un 
Anglais ou un Americain. Non que les contingents 
normalement affect& a la protection du territoire 
eussent disparu. Ils se cantonnaient simplement 
dans leurs camps et leurs casernes, construits sur 
les hauteurs. « Ils ne s'en iront jamais », remarqua 
quelqu'un alors que nous roulions 
sur la route de Duino. (Et l'on 
n'aurait su dire quel souhait reel 
refletaient ces paroles.)  - 

Republique et responsabilite des eitoyens 

AUTORITE et LIBERTE 
par le Dr. M. Fahmy DARWICHE. 

L'Egypte, appelee, a juste titre, berceau de l'humanite, doit cette 
appellation a son hospitalite millenaire. Elle forme encore une col-
lectivite des plus heterogenes, car des individus, appartenant aux ori-
gines les plus diverses, ont af flue sur ses bords, attires par le charme 
incontestable de son climat et par l'esprit tolerant et hospitalier de 
ses habitants.- Les rapports inherents a Pactivite commerciale ou 
culturelle, des etrangers avec les nationaux ont abouti a creer une 
agregation genetique, apte a realiser un developpement surprenant. 
Loin de suivre les principes egoistes a l'instar d'une famille elargie, 
qui, ne comprenant aucun membre adoptif, ne peut etre appelee une 
societe, l'Egypte, en commengant  
par former une congregation tern- 
poraire d'individus sans parents, a 
constate avec fierte le progres con-
tinuel de son caractere social. Nous 
savons que les deux elements cons-
titutifs de la societe humaine sont 
representes par les types ethniques 
et demotiques (race et peuple). 

De ce processus de sociabilite, 
ii ressort que la religion synthese 
des croyances et pratiques com-
munes, penetre dans toutes les 
phases de la vie sociale. Fustel de 
Coulanges a decouvert que l'orga-
nisation primitive des Societes e-
tait de nature familiale, et, que 
d'autre part, la constitution de la 
famille avait la religion pour ba-
se. 

Par contre, un trace excessive-
ment succint du role de l'individu 
dans l'evolution ethnique, nous 
permet de reconnaitre que le fac-
teur productif de cette force pro-
gressive qui a centralise les titres 
vivants, est l'individu lui-meme 
par rapport aux autres individus 
(cycle demotique). 

!LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

L'OXPIONI011 du Ora an It111011 
Un discours du rai du Winn 

Al-Nanda », journal d'Aden, donne le texte ci-apres du discours 
improvise de S. M. 'Imam Ahmad Ibn Yahya Hamid al-Din, roi du 
Yemen, a Poccasion de l'inauguration des Salines de Salif. 

Que le salut soit avec vous ainsi 
que la grace et les benedictions de 
Dieu ! 

Je commence mon discours au 
nom de Dieu, a qui je demande for-
ce et protection. 

J'ai voulu, avec la grace de Dieu 
puissant et grand, que nous nous 

(Lire la suite en page 2) 

Allemagne Orientale 

LA REVOLTS 
DES PAYSAN 

Les recentes emeutes ouvrieres 
de Berlin ont particulierement sou-
ligne la revolte des travailleurs de 
la zone sovietique. Elles ont mon-
tre combien profond etait le me-
contentement des ouvriers berli-
nois et combien ils &talent decides 
a secouer le joug communiste. Ce-
pendant, ces sanglantes emeutes 

( Lire la suite en page 2)  

tructions de beton et de pierre. La 
aussi, les gens du pays affirmaient 
qu'on ne hatit pas aussi solide sans 
l'arriere-pensee de rester. Et puis, 

APROPOS DE LA 
CONFERENCE 
DE PRESSE 
DU MAJOR 
SALMI SALEM 

Notre jeune ministre de i'Orien-
tation Nationale est un homme ad-
mirable et qui va droit au but. 

Dans sa conference de presse 
aux journalistes etrangers, le ma-
jor Salah Salem n'a pas menage 
les verites premieres auxquelles 
nous ne pouvons qu'applaudir, en 
faisant cependant une reserve dont 
it ne s'offusquera pas. 

Et , d'abord , de cette conferen-
ce magistrate extrayons quelques 
aphorismes qui devraient figurer 
dans un manuel de civisme : 

« Nous sommes un peuple ai-
mant la paix et nous ne cherchons 
qu'a la maintenir. Notre devise 
est l'union, l'ordre et le travail. » 

000  

« Vous avez vu notre president 
circuler partout sans escorte. Je 
crois que c'est la premiere fois dans 
les annales d'un pays quelconque 
qu'un chef d'Etat agit de la sorte. 
C'est une preuve evidente de l'u- 
nion de notre peuple autour du 
nouveau regime ». 

000  

« En depit de nos efforts pour 
conduire notre peuple vers le pro-
gres et le relevement, nous n'ou-
blions pas que nous sommes occu- 

Un vieil adage proclarne : « A 
chacun sob metier, les vaches se-
ront Men gardees Cartes, la sa-
gesse des nations s'inscrit dans 
cette formule pittoresque, car pour 
faire un bon vacher, it faut cer-
taines connaissances qui consti-
tuent le metier. 

Cependant, it y a parfois des 
improvisations heureuses, comme 
it y a des individus qui ne de-
viennent jamais cuisiniers et res-
tent toujours des gate-sauces. Car, 
it faut dans Yexercice d'une fonc-
tion ou d'un métier, un minimum 
de conscience professionnelle... 

C'est a ce spectacle que nous 
avons assists cette semaine ou 
nous avons vu de jeunes eclai-
reurs cider nos constables Cc re-
gler la circulation ou, tout sim-
plement, se substituer a eux. 

J'ai vu, de mes yeux vu, de jeu-
nes adolescents, avec une cons-
cience merveilleuse et une effica-
ce alacrite, regler la circulation 
emmi nos carrefours. Surtout, ils 
avaient le souci de proteger le 
piston contre ces chauffards qui, 
a toute vitesse, tournent a angle 
droit sans se preoccuper de ce 
qu'ils peuvent rencontrer. 

Je sais bien que, nous, pistons, 
sommes, parfois imprudents, sou-
vent distraits, mais... dans le choc 
piston-automobile, avez-vous ja-
mais vu un de ces vehicules etre 
cabosse par le heurt d'un lunati-
que ou d'un inconscient ? 

Or, messieurs nos constables 
ne s'occupent que de la circula-
tion des automobiles. Des auto-
rites bienveillantes ont trace des 
lignes blanches pour que les pie-
tons pussent y traverser en toute 
securite. Avez-vous jamais vu 
un constable empecher les chauf-
feurs d'y installer en plein leurs 
vehicules et meme de les debor-
der ? Cependant, si vous avez a 
traverser, il faut bien se risquer 
sur l'etroite liziere et zigzaguer en 
faisant des acrobaties. Quand le 
moment de renverser la vapeur 
est arrive, c'est-a-dire d'arreter ix  

un beau jour, it n'y a pas si long- 
temps, les Americains sont partis, 
abandonnant tout aux Nippons. » 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

Major Salah Salem 

pes par des troupes etrangeres qui 
Orient nos mouvements. Nous 
voulons notre liberte et c'est quand 
nous l'aurons obtenue que nous co-
6pererons avec tout le monde. 
Voila 70 ans que nous reclamons 
cette liberte, mais en vain ». 

000  
 « Nous avons accepts plusieurs 

points pour atteindre un accord a-
miable. Nous avons accepts de 
maintenir la base que les Anglais 
ont construite et amenagee illega-
lement. Nous avons accepts que des 
techniciens collaborent avec nous 
en vue de son entretien et cepen-
dant cette base peut nous creer de 
graves ennuis et etre la cause d'in-
vasions. 

000  

 « Les Etats-Unis ont fait beau-
coup pour aider les deux parties. 
A mon avis, le representant des E-
tats-Unis a admis plusieurs ele-
ments de notre point de vue ; mais 
les autres n'ont temoigne d'aucune 
bonne volonte ». 

000  

« Aucune partie du monde ne 
peut etre defendue sans le consen- 

A.B. 
( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Peut-on le dire? 

droite le flux et de le lancer it 
gauche, y a-t-il un constable qui 
se preoccupe de voir si les pie-
tons, en mal de transbordage, sont 
parvenus de l'autre cote ? Pas 
du tout. Le piston n'existe pas, 
it n'y a que l'automobile. Aussi, 
voyez-vous au milieu de nos car-
refours de pitoyables individus, 
encadres par le flu: Odes autos, 
agiter leurs bras comme des se-
maphores qui transmetterit S.O.S. 

Autre chose. Le trottoir, en 
principe, est destine au chemine-
ment du piston. Mais que de fois, 
est-il inaccessible, transforms en 
montagnes russes ou en Iran-
chiles et quand it lest, il est oc-
cupe par tous les marchands 
d'orvietan et leur cortege de ba-
dauds. 

C'est le spectacle que nous of-
fre le pont de Kasr el Nil qui con-
duit a 1'Exposition. Sur la chaus-
see, c'est un grouillement de voi-
tures. Sur les trottoirs, c'est des 
echoppes, des grilleurs de mais, 
des consommateurs qui s'y instal-
lent et le pedzouille qui ne peut 
se payer un taxi se demande 
comment il va pouvoir cheminer. 

L'experience, cette semaine, a 
etc concluante la oil on l'a effec-
tuee. Qu'on supprime les cons-
tables et qu'on les remplace par 
les Eclaireurs. Ceux-ci ont un 
autre sens du devoir et de la res-
ponsabilite. 

LE HURON. 

r 1011'1 

	

,41111"iii,1 	I tOMBAIIE1 

	

I , 	Ie. Noe 

LIE''''' CavAdreAs mdDismis'  

COMMON SENSE 

Lire en page 4 : 

UNE MANIFESTATION 

ELOQUENTE 

QU'ON A NEGLIGEE 

par Antar. 

Un fleuve de petrole 
Quand la Trans-Arabian Pipe 

Line Company (Tapline) travaille 
a plein rendement, elle deverse 
en moyenne 315.000 barils (45.000 
tonnes) de petrole par jour aux 
stations terminales au sud de 
Saida. Le petrole progresse dans 
le pipe-line Ct la vitesse moyenne 
de 100 km. par jour. Et, 16 jours 
apres avoir quitte les puits de l'A-
rabie saoudite, le petrole arrive 
au port de in Mediterranee. 

SCOUTS ET CONSTABLES 



( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Cement et la cooperation de ses ha-
bitants ». 

000 
 «  Pour nous, toutes les occupa-

tions se ressemblent, qu'elle soit 
anglaise ou autre, une occupation 
est une occupation. L'Occident ne 
doit s'attendre a aucune coopera-
tion de notre part tant que notre 
probleme n'est pas resolu. Sans 
cette solution, il • ne saurait etre 
question de defense, ni d'organisa-
tion de defense. » 

Cette belle veMeur d'expression 
a ete admiree par les journalistes 
qui, appurtenant, tous, a des peu-
pies libres ne pouvaient qu'approu-
ver ces fieres declarations. 

Cependant, le major Salah Salem 
permettra a un vieux soldat de lui 
dire que toutes occupations, aussi 
haissables et intolerables qu'elles 
soient, ne se ressemblent pas. 

HOTEL 
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Allemagne Orientale 

La revolte des paysans 
( MITE DE LA PAGE 1 ) 

ont limite aux seuls ouvriers, la re-
volte populaire qui gronde en Alle-
magne orientale alors qu'en \Teri-
te, les reactions des masses pay-
sannes sont toutes aussi fortes si-
non plus dangereuses pour le re-
gime impose par Moscou. 

Le fait est que les paysans alle-
mands de la zone orientale ont 
remporte tine tres grande victoire. 
Its n'ont certes pas, malheureuse-
ment, vaincu le communisme mais 
ils ont gagne contre lui, une pre-
miere bataille et it est fort probable 
que ce succes ne sera pas sans len-
demain. 

Beaucoup d'observateurs ont pre-
sente la contre-revolution decidee 
par le parti communiste de l'Alle-
magne orientale comme un geste 
des dirigeants sovietiques resolus 
aller presque jusqu'au reniement 
pour montrer a l'Occident leur de-
sir de diminuer les obstacles amon-
celes entre les deux mondes. Et it 
se peut en effet, que Malenkov et 
ses collegues aient sonne a utiliser 
pour la reussite de leur grande ma-
noeuvre internationale en cours le 
repli auquel ils etaient contraints 
en Allemagne. 

Cependant, ce repli n'est pas seu-
lement une manceuvre : it est l'a-
veu d'une faillite. La politique de 
collectivisation poursuivie par le 
gouvernement de Pankov a totale-
ment echoue et a dresse contre el- 

le, l'ensemble de la population. Une 
fois au pouvoir, les communistes 
oublient toutes leurs promesses et 
s'en prennent a tous les paysans, 
quels qu'ils soient, meme si ce sont 
des travailleurs, meme s'ils exploi-
tent eux-memes leurs terres. C'est 
la paysannerie en tant que classe 
qu'ils veulent faire dispapitre. 

Ainsi, la resistance farouche des 
paysans allemands, que certains 
persistaient a nier, a la collectivi-
sation commence a porter ses 
fruits. Beaucoup de familles ont 
fui l'enfer sovietique et ont trouve 
asile en zone occidentale mais on 
hesitait encore a admettre que la 
resistance paysanne ait pris des for-
mes plus violentes, qu'elle ait tour-
née en veritable jacquerie et a l'e-
meute. MoMs spectaculaire que 
les coleres ouvrieres de Berlin-Est, 
la revolte paysanne est malgre tout 
assez forte pour obliger les diri-
geants communistes a faire marche 
arriere. 

Seulement, it ne faut pas se leur-
rer. En 1921, Lenine avait egale-
ment du faire marche arriere et 
rendre aux paysans russes le droit 
de disposer de leurs produits. Puis 
quand, les paysans rassures, le pou-
voir sovietique fut consolide. Sta-
line decida la collectivisation des 
terres et la realisa par le fer et par 
le feu. En Allemagne, la menace 
demeure et demeurera tant que la 
puissance sovietique n'aura pas ete 
detruite. 
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C'est a Trieste que reside la sOcurith des Balkans 

— ... Et maintenant elle fait par-
tie de l'Union Sovietique. 

— Mon Dieu Pauvre ! Donc 
Russe quand meme ! 

— Non, j'ai ete exile comme Al-
lemand: 

— Si par consequent vous etes 
venu en Allemagne comme Alle-
mand — damned — vous etes Al-
lemand ! 

— C'est egalement ce que je 
pensais, mais en Allemagne j'ai ete 
considere comme apatride. Pour 
mieux me faire comprendre, je me 
trouvais a Vienne lorsque l'Autri-
che est devenue allemande... 

Mon chef leva les bras au ciel : 
— Finissons- en une bonne fois ! 

Pour moi, vous etes un « Euro-
peen s. 

Il le dit toujours depuis lors sur 
un ton legerement reveur... 

"S'il n'y a pas 
Le 14 mai 1951, a midi, la vie 

de Nagasaki fut interrompue pen-
dant une minute. La ville, le pays 
revecurent pendant ces soixante 
secondes l'ef froyable tragedie du 
9 aoiit 1945, qui avait fauche des 
milliers de victimes, pulverise d'in-
nombrables foyers, intoxique l'air 
pur des collines et de la mer. 

Cette minute d'immobilite abso-
lue invitait tous les Japonais a ho-
norer Paul Nagai, Recteur de la Fa-
culte de Radiologie de l'Universite 
de Nagasaki, dont la vine celebrait 
a ce meme moment les obseques 
solennelles et'honorait avec lui 
tous les morts de l'apocalypse ato-
mique... 

Paul Nagai a ecrit un ouvrage 
intitule « En laissant ces enfants». 
C'est un acte d'accusation contre 
le mal qui menace de provoquer la 
destruction totale... 

Un jour, evoquant la destruction 
du 9 aott 1945, le Pere Missionnai-
re (un jesuite), « tira de sa poche 
un objet brale qu'il me mit dans la 
main. C'etait la « chaine ». Les 
perles ayant ete brillees, it ne res-
tait que la chaine du chapelet. En 
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lin temoin de la destruction atomique 

La date du 23 juillet 1952 rappelle a tout Egyptien une journee 
inoubliable. Pareillement le 14 juillet 1789 evoque pour tout Fran-
cais un evenement memorable. D'aucuns diront peut-etre : « II 
en est de meme pour tous les peuples. Chaque pays aujourd'hui 
a sa fete nationale. Et celle-ci commemore souvent un mouvement 
de liberation populaire. . Cela est vrai. Mais qui connait la date 
exacte de la journee historique oil les Treize Etats-Unis de la jeune 
Amerique se declarerent libres et independents ? Pourtant, ce 4 
juillet 1776, fut fondee la democratie la plus puissante du monde 
actuel. 

De meme, qui salt que la democratic suisse, la plus vieille du 
monde, remonte au 1 er aoUt 1291 ? Chacun ne connait que les 
dates de l'histoire de son propre pays... Et encore  !  Ce n'est pas 
toujours le cas. 

Malgre cela, le 14 juillet est connu et fete a travers le monde 
entier, non seulement par les Francais, mais par tous ceux qui sa-
vent ce que cette date signifie dans l'histoire de l'humanite. 

En effel, le 14 juillet 1789 n'a pas fonde un etat. La France 
etait.independante depuis bien des siecles deja. Cette journee a 
fait davantage. Elle a ouvert une ere nouvelle : l'ere de la liberte. 

Par sa portee universelle, cot, evenement parisien a prate a bien 
des rapprochements. Beaucoup y virent des analogies avec ce qui 
s'est passe ailleurs. Comment ne pas etre frappe par la similitude 
entre le mouvement spontane du peuple de Paris et le mouvement 
egalement bpontane de l'armee egyptienne le 23 juillet 1952 ? 

Id comme la, c'est la volonte de la nation qui se dresse en 
face de celle du monarque. Id comme la, le peuple est victorieux 
en la personne des meilleurs de ses fils. Ici comme la enfin, la 
revolution triomphante balaiera l'ancien regime et parviendra bien-
tOt a proclamer la republique. 

Certes chacun des deux mouvements garde sa physionomie 
propre. Les heros du 14 juillet 1789 sont restes presque tous ano-
nymes, alors qu'en Egypte les heros du mouvement liberateur 
avaient un chef qui a inscrit son nom en lettres d'or dans l'histoire 
du pays : le General Mohamed Naguib, premier President de la 
Republique. 

4 Juillet 1776, en Amerique, 
14 Juillet 1789, en France, 
23 Juillet 1952, en Egypte, 

ces trois dates d'un meme mois qui semblent porter en lui les 
revolutions decisives, ces trois dates sont comme trois sceurs gra-
cieuses qui se donnent la main, dansant autour de l'arbre de la 
Liberte la ronde eternelle de l'Egalite et de la Fraternite. 

Emile BIOLLAY. 

Sous le titre : « le 14 juillet » notre ami, M. Emile Biollay, 
Secretaire general de la Colonie francaise du Caire, a donne 
une causerie radiodiffusee par YE.S.B. le 22 juillet demier. 
Nous sommes certains que nos lecteurs apprecieront les 
quelques passages de cette causerie que nous reproduisons 
ci-dessous : 

d ennemis, it n'y a pas de guerres 
la regardant bien, je vis qu'une 
medaille y etait attachee. C'est 
cela que je la reconnus, nous dit 
Paul Nagai. « C'etait le chapelet 
que votre mere tenait toujours a la 
main »  . 

« Ce jour-la, mes enfants, cher 
Makato, there Kayano, vous vous 
fatiguiez a attendre votre 
Qu'est-ce qui a ate la vie a votre 
mere, que vous desiriez embrasser? 
La bombe atomique... Non  :  cela 
c'etait un bloc d'atome. Ce n'est 
pas vrai que l'atome est venu a U-
ragami pour tuer votre mere. Ce 
qui tua votre Mere, votre mere si 
bonne, c'est la guerre ». 

«  Notre peuple japonais dans sa 
Constitution a -decide de ne pas 
faire la guerre ». Ceci est exprime 
dans le second paragraphe. « Puis-
qu'il y a cette clause, la guerre ne 
peut se faire. Mes enfants, cepen-
dant, du fait de la situation inter-
nationale, on ne peut dire qu'il 
n'existe pas parmi les Japonais des 
personnes qui insistent pour obte-
nir la reforme de la Constitution, 
effagant les articles sur l'abolition 
de la guerre. Et it est probable que 
ces insistances, soutenues par quel-
que motif plausible, entrainent l'o-
pinion publique au rearmement du 
Japon. C'est alors... toi, Makato, 
toi, Kayano, meme si cela devait 
signifier pour vous la mort, que 
vous devez crier de toutes vos for-
ces  :  « opposition a, la guerre !  » 
Ceux qui sont aimes ne sont pas 
extermines. Avec l'amour, les 
mains se serrent ; avec la paix 
nait un monde merveilleux. Mes 
chers enfants, aimez meme vos en-
nemis. A travers l'amour, aimez de 
telle fagon qu'il n'y alt personne 
qui puisse vous hair. Si l'on aime, 
on est aime. Si on est aline. on 
n'est pas extermine. Il n'y a pas 
d'ennemis, dans le monde de l'a-
mour. S'il n'y a pas d'ennemis, it 
n'y a pas de guerres ». 

C'est la en quelque sorte le tes-
tament spirituel de Paul Nagai; un 
testament d'amour, selon le divin 
commandement. 

(Osservatore Romano). 

L'EXPLOITATION DU PETROLE 
AU YEMEN 

( Les assistants : Oui  !  Oui  !  ) 
Dans un proche avenir — si Dieu 

le permet  —  nous inviterons les 
honorables assistants a l'inaugura-
tion des travaux d'exploitation du 
parole. 

En effet, Saif al-Islam al Hasan, 
,  que Dieu le protege, — est au-

jourd'hui dans les pays d'Allema-
gne,  accomplissant une tache a-
greable a Dieu, dont le peuple ye-
menite tout entier lui saura gre. Il 
a fait envoyer des experts et des 
techniciens, et it a fait preparer 
des instruments necessaires qui 
sont aujourd'hui en route vers le 
Yemen. 

Et voici encore Saif al-Islam Abd 
Allah, que Dieu lui prate son sou-
tien ; Il est en Amerique, oil it a 
accompli des travaux dont lui sau-
ront gre tous les musulmans. Voici 
les techniciens des Etats-Unis en 
route aujourd'hui vers le Yemen. 
Avec la grace de Dieu, nous verrons 
fructifier les richesses de notre pa-
trie et s'enrichir tous les pauvres 
et nous pourrons repondre a tous 
les besoins du pays. 

Rendez donc grace a Dieu tout-
puissant. Remerciez-le de ses 
bienfaits et demandez-lui de nous 
combler, et de diriger votre sou-
verain. 

Que le salut soit sur vous ainsi 
que la grace de Dieu et ses bene-
dictions ! 

QUI SUIS JE? 
ou l'Europeen malgre lui 

Un journal allemand de Munich publie, revue d'Austra-
lie, cette lettre pleine de s uc et de sel qui rencontrerait pas 
mal d'echos, en beaucoup d'autres pays. 

Bonnes nouvelles pour la "Luftwaffe'' 
Le general Dean Strother, com-

mandant en chef de la 12e flotte 
de l'Air americaine, a inaugure 
le troisieme aerodrome construit 
en Rhenanie-Palatinat pour le 
compte de l'O.T.A.N. II s'agit de 
l'aeroclrome de Spangdahlen 
dans 1'Eifel. Au cours de la ce-
remonie, le general Strother a an-
nonce que la construction de deux 
autres aerodromes serait achevee 
dans le Palatinat.- . Toutes les es-
cadrilles de chasse stationnees en 
Rhenanie-Palatinat, a-t-il precise, 
seront equipees des nouveaux 
chasseurs a reaction F.86 « Sab-
rejet » d'ici deux ou trois mois.» 

Activites qui ne peuvent qu'in-
teresser au plus haut degre les 
futurs chefs de la « Luftwaffe », 
dont la resurrection serait l'objet 
des discussions entre M. Blank, 
ministre des Affaires militaires du 
gouvernement Adenauer, et les 
hauts officiers du Pentagone. 
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reunissions ici, afin de repondre 
l'invitation du Directeur de la So-
ciete des Salines de Salif, le cheikh 
Jamali Ali-Mohammed al-Jabali,— 
que Dieu le protege. 

Avant de parler du sujet qui nous 
occupe, je veux remercier profon-
dement tous les assistants pour 
l'ernpressement qu'ils ont mis a re-
pondre a cette invitation. 

L'idee de cette reunion n'est pas 
de nous contenter de cette magni-
fique realisation que nous voyons 
sous nos yeux, que nous touchons 
de nos mains. Ce n'est, de mon 
point de vue, qu'une petite partie 
de ce que j'ai decide d'entrepren-
dre, de ce que j'ai decide de faire 
afin de servir le pays, dans l'interet 
de la nation yemenite. (Applaudis-
sements.) 

Mon intention, en repondant a 
l'invitation, fut de reconnaitre l'e-
norme effort accompli par le Di-
recteur de la Societe des Salines de 
Salif et de manifester mon admi-
ration, malgre les paroles des de-
tracteurs, des opposants et des hy-
pocrites. Qu'ils restent retrogra-
des, et que notre peuple aille, lui, 
dans la voie du progres, et de l'in-
dependance que rien ne vient en-
traver et ne viendra jamais entra-
ver ! Cette independance est l'es-
sentiel : it n'y a point de grandeur 
sans elle. 

Que veut-on dire par indepen-
dence ? 

L'independance est un sujet d'or-
gueil, l'independance sous la loi de 
Dieu puissant et grand, loi que 
l'on peut considerer, sans se trom-
per, comme etant appliquee dans 
notre seul pays et nulle part ail-
leurs. 

L'independance, c'est l'arbitrage 
de Dieu, qui est appliqué, ainsi que 
l'ordonne le Seigneur puissant et 
grand. L'independance protege no-
tre conscience, notre honneur, no-
tre patrie, nos enfants de toute in-
fluence etrangere ! 

N'est-ce point la un vrai sujet 
d'orgueil, o mes freres ?  

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

La mise au point ne provoquait 
guere de commentaires. Car, nou-
velle difference avec l'an dernier, 
ou l'on pouvait &lire  :  « La ma-
-Write des Triestins supportent 
sans trop de peine la presence des 
occupants sur leur sol ». 

De gaite de cceur ? Qui oserait 
le pretendre ? Nulle culture, nul 
mode de vie ne sauraient etre plus 
etrangers aux Triestins; ces catho-
liques germano-latins, que les ci-
vilisations protestantes, americaine 
et anglaise. 

Tito n'est plus voue 
aux gemonies 

L'an dernier — j'insiste — point 
de questions semblables. Les uns 
se proclamaient et etaient pour un 
retour rapide a 1'Italie, et sans 
conditions. D'autres, pour un ple-
biscite. D'autres souhaitaient en-
core un referendum dans la zone 
B, tenue depuis 1945 par les You-
goslaves. Cette annee-ci, meme 
sur Tito, l'opinion semblait avoir 
evolue. Point de  «  Mort a Tito !  » 
crayonnes sur les murs, comme j'en 
devais, peu apres, tant voir dans 
la peninsule italienne, de Brindisi 
a Rome. Pas de ces potences des-
sinees a la craie, auxquelles pen-
dait un pantin qu'un nom  :  « Tito», 
designait de fagon explicite. Et la 
ou naguere on me disait  : «  Les 
Occidentaux sont bien naffs de 
croire a une scission reelle entre 
Tito et Staline », on m'affirmait 
cette fois  :  « Le regime de Belgra-
de est communiste, sans aucun 
doute. Mais la preuve est faite 
d'une separation complete entre 
Tito et le Kremlin.  »  Non que la 
haine dressant la plupart des 
Triestins contre les Yougoslaves ne 
fut toujours farouche. Haine 
qu'expliquaient  •  des siecles d'his-
toire, le souvenir des fameux 
«  quarante jours  »  de l'occupation 
yougoslave de 1945, le fait que, 
pour pouvoir spolier les Triestins 
de leurs domaines en zone B. Bel-
grade avait tout bonnement decre-
te leurs proprietaires criminels de 
guerre. 

Alors, de quelles causes profon-
des procedaient ce renversement 

Il y en a qui n'imposent qu'un 
controle politique et economique. 
Il y en a d'autres — et nous n'a-
vons pas besoin de les titer — qui 
sont diaboliques et s'attaquent 
l'a'me meme de la nation occupee, 
intoxicant les esprits, pervertis-
sant les cceurs. 

Quant a la defense du sol sacra 
de la Patrie, je suis bien sur que 
si la menace d'une invasion bar-
bare se concretisait, le major Sa-
lah Salem serait le premier a voler 
aux frontieres. 

A.B. 
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,Donc, le peuple est condensateur 
de cette energie qui tend a obtenir 
de la nature, les elements necessai-
res a sa vitalite et a sauvegarder 
les resultats de ses efforts. 

Il est alors possible d'entrevoir 
dans la societe actuelle la place 
preponderante qu'occupent l'ini-
tiative et la responsabilite person-
nelles, car, de nos jours, a l'impul-
sion, a l'automatisme, s'est substi-
tuee la reflexion, pour le plus 
grand bien de l'humanite. 

Comme toute autorite est f on-
dee finalement sur la transcendan-
ce, ainsi la proclamation de la Re-
publique vient de concretiser les 
aspirations d'un peuple qui, a son 
propre insu grace a la puissance 
magique de sa volonte, bien que,  
celle-ci soit demeuree inoperante, 
a su faire triompher sa cause et 
conquerir cette autorite individuel-
le qui flatte les vaniteux et fait 
miirement reflechir, l'homme sage. 
Si son etat d'automate, etabli par 
les regimes precedents a pris fin, 
la Republique exige que chaque ci-
toyen connaisse ses devoirs civi-
ques. 

La democratie egyptienne, ins-
truite des erreurs du passé, sait que 
la liberte est le bonheur tangible 
auquel aspire l'homme  :  mais ce 
dernier dolt se rappeler que la clef 
de voilte de cette liberte est le cou-
rage. 

Donc l'autorite appartient a ceux 
qui ont du courage, qui se recla-
ment d'une competence, d'un sa-
voir, de leur force et de la sinceri-
te de leur foi. Seulement alors, 
l'autorite devient admissible meme 
pour l'incroyant ou le rebelle, et 
apporte a l'homme l'aide essentiel-
le, pour lui perrnettre de poursui-
vre, dans la serenite absolue, quel 
que soit le chemin, sa destinee. 

Le peuple aime et veut sentir 
l'autorite de son President le Lewa 
Mohamed Naguib ; it veut que les 
hardis compagnons de son leader 
assument avec lui la direction du 
pays, afin de materialiser l'incle-
pendance totale du territoire egyp-
tien. 

Il est convaincu qu'aucune liber-
te est celle qui s'epanouit a l'om-
bre d'une autorite rationnelle. 

Puisque le peuple a ete le pro-
moteur de cette revolution, le rea-
lisateur de sa liberte individuelle, 
it dolt s'interesser a la vie politi-
que de son pays.  

de positions, cette inquietude Ma-
vouee que je decelais sans aucune 
peine sous les propos, l'amabilite 
souriante de mes interlocuteurs ? 
Leurs preoccupations pour l'avenir 
se revelaient-elles uniquement 
commerciales ? Je ne le crois pas. 

Une prosperite sans precedent... 
mais les Triestins restent patriotes 

avant tout 

Jamais, sans doute, la prosperite 
de Trieste, plaque tournante, lieu 
de transit, n'a ete plus grande que 
maintenant. Des possibilites enor-
mes de commerce y affluent, d'Au-
triche, d'Allemagne du Sud, d'Ita-
lie. Elles se compliquent d'un tra-
fic enorme, assez peu naturel, du 
a la presence des Americains et 
portant sur le charbon (pour l'Au-
triche. qui n'en peut plus acheter 
en Tchecoslovaquie et dolt s'en 
procurer dans la Ruhr, la Sarre et 
en Amerique  )  et les cereales, ve-
nant du Canada et des Etats-Unis. 
50 o/o du transit triestin est d'ail-
leurs du a l'Autriche, le plus im-
portant client du port de Trieste. 
Viennent ensuite  :  Italie, Tcheco-
slovaquie, Hongrie, Yougoslavie. 
convient aussi de rioter que depuis 
le ler mai, les Triestins beneficient, 
pour les marchandises, du « trafic 
direct » entre leur port, la Tcheco-
slovaquie et la Hongrie, par la gare 
italienne de Tarvisio. Apparte- 

Thucydide a dit : « S'occuper de 
politique est un des premiers de-
voirs civiques du citoyen. » 

Hommes ou femmes, quelles que 
soient les conditions de votre vie, 
vous devez signaler les defauts ou 
les defectuosites d'un regime  ;  ne 
vous bornez pas a donner des coups 
d'encensoir dans le but de conser-
ver votre quietude. Il faut com-
prendre que tout desinteressement 
est une preuve de lachete et celui 
qui est prat a devenir lathe peut 
aisement etre traitre. 

Les representants de la presse 
ont, au cours de leur entrainement 
militaire, fait preuve de beaucoup 
de capacite dans le maniement des 
armes, mais oublient-ils que l'ar-
me la plus meurtriere, la plus yen-
geresse est la plume qu'ils agitent 
journellement entre leurs doigts ? 

Notre adhesion a la Republique 
dolt etre totale, corps et ame, car, 
seule l'union integrale constitue le 
noyau de resistance qui reste et 
restera toujours inebranlable de-
vant les forces de l'ennemi. 

Les guerres n'ont jamais profite 
a personne, par contre, elles n'ont 
pas detruit les nations qui ont su 
conserver intacte leur union inte-
rieure. Ce sont les conflits des 
guerres civiles qui ont mine les 
pays, sape les fondements de tant 
de croyances ou de traditions. 

Donc l'union, née de la confiance 
reciproque vous permettra de jouir 
de ce bonheur que toutes les joies 
de la terre ne peuvent vous donner 
et qui s'intitule : « La Liberte ». 

" Abolir les frontieres "... 

Une touriste australienne et u-
ne touriste sud-americaine qui se-
journent actuellement dans la vil-
le de Kirkenes, dans le nord de 
la Norvege, lancees dans la chas-
se aux souvenirs, ont franchi 
clandestinement la frontiere so-
vietique pour devisser la plaque-
frontiere. Leur geste a donne lieu 

un lager incident entre autorites 
frontalieres de part et d'autre. 

En pratiquant cette < politique 
du fait accompli », nos deux bra-
ves dames d'outre-mer n'au-
raient-elles pas sonne a suggerer 
aux diplomates un moyen de re-
gler tres pacifiquement les con-
flits entre nations ?  

nant au Kominform, Tchecoslova-
quie et Hongrie se refusent, en ef-
fet, a passer par la Yougoslavie. 
Mais — innovation depuis la guerre 
— Trieste joust aussi d'industries 
chaque jour plus &endues. Bref, 
une richesse inouie mais qui ces-
serait si Trieste redevenait un port 
purement italien. 
Qui tranchera le nceud Gordien ? 

Les uns croient a l'abandon pur 
et simple de la zone B a Belgrade, 
les autres pensent que Londres pre-
coniserait a present la solution de 
la ligte « ethnique ». Selon celle-
ci, Capodistria redeviendrait ita-
lienne  ;  quelques villages et petites 
villes non loin de Trieste passe-
raient aux Yougoslaves. 

n'appartient a un passant ni 
de juger ni ,surtout de prophetiser. 
Du moins, Trieste en arrive-t-elle 
au point oil une situation ambigue 
ne saurait se prolonger sans peril. 
Mais pour montrer autant la pa-
tience que le bons sens de ce peu-
ple, qui ne veut point se gorger 
d'utopies, je ne peux pas ne pas 
rapporter une phrase qui me sem-
ble revelatrice : « Comment, dans 
les conditions mondiales actuelles, 
esperer que les grandes nations 
acceptent de se pencher vraiment 
sur notre probleme propre et s'at-
tachent a en mesurer l'importan-
ce ? 

SIRIUS. 

Plus d'oligarchie, plus de nepo- 
time, notre pays est ouvert a tous; 
nous ne connaissons pas l'expres- 
sion « Rideau de fer » tout le mon- 
de peut voir l'evolution de nos ci- 
tes et apprendre de nos levres le 
culte que tout.Egyptien rend a son 
Lewa bien aline Mohamed Naguib 
et a ses heroiques compagnons, 
constructeurs de la Republique et 
prie Dieu de les conserver long- 
temps a son profond attachement. 

Dr. Moh. Fahmy DARWICH 

Je me plais tres bien ici en Aus-
tralie. 

Mon nouveau chef est un type 
epatant, un homme du peuple. Il 
m'appelle < l'Europeen ». 

Pourquoi « l'Europeen s, me de-
manderas-tu ? 

Je vais vite t'expliquer. Lorsque, 
le premier jour de mon arrivee 
Brisbane, je me suis mis a table 
avec lui et sa famille, nous avons 
entame la conversation suivante : 

— Vous arrivez d'Allemagne ? 
— Oui, de la zone americaine. 
- Ah ! vous etes Americain ? 
— Non, j'habitais seulement en 

Baviere, qui est en zone americai-
ne. 

— Vous "des done Bavarois ! 
— Non, je ne suis venu en Ba-

viere qu'apres la guerre ; je suis en 
realite originaire de Munkacz, dans 
la Russie subcarpatique s. 

— Enfin, j'y suis, vous etes Rus-
se ? 

— Non, ce n'est pas cela : lors-
que je suis ne, la Russie subcarpa-
tique faisait partie de la Hongrie... 

— Donc Hongrois ? 
— Non, en 1918 ma patrie devint 

tcheque ! 
— Nous tenons le bon bout 

maintenant, vous etes Tcheque ! 
— Pas davantage, car en 1939 je 

redevins Hongrois. 
-7  De nouveau Hongrois ! En de-

finitive vous etes done... 
— Mais non ! Apres la guerre, 

ma patrie redevint pour un mo-
ment tcheque. 

— Damned 

A tort et a travers 

Des tulles et autres 
11 y a des jours comme ca ou on a l'impression que ca ne va 

pas fort et que decidement on ferait mieux d'aller dormir que de 
faire autre chose. Evidemment, quand je constate avec consterna-
tion que je n'ai plus une cigarette au moment ou j'en ai le plus 
envie, je peux me dire que je n'avais qu'a prevoir le cas, ca je 
vous le concede. Mais quand, un peu plus turd, une toile s'abat 
sur mon crane (au figure, bien entendu ) pouvez-vous expliquer, 
cher lecteur, pourquoi le destin s'acharne-t-il, parfois, contre un 
malheureux monsieur, tout ce qu'il y a de plus moyen of qui pale 
regulierement ses impats ? Est-ce juste, par exemple, que je ren-
contre au bas de ma maison un facheux que je n'ai pas vu ( et 
que je ne souhaitais pas voir ) depuis six mois, et qui se met a me 
raconter un tas d'histoires sur son mal de foie qui ne le lathe pas 
ou au sujet de sa femme acariectre qui lui rend la vie morose ? Je 
suis patient, d'accord, je recoute gentiment et le console de mon 
mieux, mais quand it se met a me debiter les « derrieres nouvel-
les » ; ca, alors, Yeclate : Il est capable de me dire ( avec le retard 
qui convient ) que Staline est mort ou de me demander si je me 
doutais que Koblet avait abandonne le Tour de France, sur chute ? 
A ce moment, je comprends qu'on ait parfois des instincts, des pen-
chants pluta criminels, et je prends en sympathie ces gens qui 
vous vident froidement le contenu d'un automatique dans le « ci-
tron » comme dirait un type du « milieu Hola n'allez quand 
meme pas croire que je suis capable de telles violences, le plus 
souvent je dis « Maalesh » et avec un gros soupir i'essaye d'oublier 
les avanies de ce bas monde.... 

Bon, mais je tache quand meme de trouver un arriere plan 
metaphysique pour expliquer ces tuiles. Je dois ( a ma grande 
honte ) avouer que, comme cause je n'en ai pas trouvee de bien 
solide. En dernier lieu, je me dis qu'au fond it se peut que le 
bon Dieu alt passe une savonnade a mon ange gardien pour in-
fraction aux reglements ou pour quelque autre mefait, et que celui-
ci en bon fonctionnaire n'ait trouve rien de mieux que de rejeter 
ses nerfs sur moi... C'est pueril comme trouvaille; mais, voyez-
vous, on se console comme on peut, et puisqu'il est dans la nature 
de l'homme de rechercher les causes, eh bien, on se debrouille 
pour en trouver une. 

C'est Men regrettable de n'avoir pas de cigarette au moment 
ou Yon en a le plus envie ou de rencontrer un facheux au bas de 
sa maison, mais le dicton populaire dit : qui va deux va trois... 
Helas ! Le sok, it se passe qu'etant un groupe de copains, on se 
decide a faire un petit poker ; enfin, un delassement ! Evidem-
ment, je commence par perdre ( la poisse me poursuit ) mais je me 
dis que je peux me refaire. Nenni ! Le telephone sonne : Madame 
Untel est tres fatiguee et me dit que je dois aller avertir son fils 
qui loge au diable vauvert. Bien entendu, la rage au cceur je 
lache les amis, et men vais la oil le Devoir, oil ma Conscience 
( avec un c majuscule ) m'appelle... . 

Le drale de raffaire c'est que 'ales amis me demandaient l'autre 
jour pourquoi j'avais envie de m'attacher une grosse pierre au cou 
et d'aller explorer le fond du bienheureux et fertile Nil ! 

Romain BIBERMAN. 

Les deux routes d'Horacles 
Il y a aujourd'hui six ans, l'An-

gleterre, confiante et genereuse, si-
gnait avec la Tchecoslovaquie un 
accord culturel. C'etait encore Fe-

spoque oil l'on considerait ce pays 
comme faisant partie du monde de 
civilisation occidentale. Quatre 
jours apres, les dirigeants tcheco-
slovaques se rendaient a Sofia et y 
signaient egalement un accord cul-
turel... avec la Bulgarie ! Et Pra-
gue, jadis centre de lumieres uni-
versitaires et artistiques, a depuis 
choisi la culture sofiote de prefe-
rence a celle de Londres... 

PARADOXES 
Une raison de plus pour ne pas 

vouloir etre dans la peau d'un bol-
chevik : leurs dirigeants sont 
maintenant poursuivis, en Allema-
gne Orientale et en Ukraine, pour 
exces de ale... Les malheureux ne 
savent jamais quand ils doivent e-
tre impitoyables et quand ils doi-
vent etre coulants et termer les 
yeux. Pour etre un bon fonction-
naire du Kremlin, toute la disci-
pline du monde ne suffit pas. Ii 
faut aussi des facultes clivinatoires, 
afin de decouvrir d'avance ce que 
les grands chefs peuvent decider 
d'un jour a l'autre... 

A propos de la conference de 
presse du major Salah Salem, 

ministre de ('Orientation Nationale 

Le poumon respiratoire de toute une region 

AUTORITE ET LIBERTE 
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L'ensemble de la production de 
Margot Veillon, peut se diviser en 
trois periodes nettement differen-
tes dans leur esprit, dans leurs vi-
sees. Cependant, it faut convenir 
que notre artiste a su rapprocher 
ces donnees dissemblables par une 
singuliere penetration de l'esprit 
meme de ces courants. 

Ses annees d'etudes s'etendent 
jusqu'en 1932. Durant cette perio-
de, elle emploie une technique as-
sez originale, plutot illustrative que 
plastique. C'est un sculpteur russe 
dont elle fit la connaissance a Pa-
ris : Sania Rabinovitch qui lui a 
appris le secret du métier. Ce der-
nier consiste en une precision un 
peu seche dans le trait et qui laisse 
un trop libre cours a l'anecdote. 
Chaque objet est dessine separe-
ment, son contours est delimits a 
l'aide de traits sinueux, imperson-
nels qui facilitent recriture litte-
raire. Cette liberte qui rompt avec 
tout esprit de composition par un 
choix spontane heureux ou non, 
s'apparente dans sa structure defi-
nitive a un surrealisme sans vi-
gueur. 

Pour un debut serieux, ce n'etait 
certainement pas ce qu'il fallait. 
Heureusement que Veillon s'est 
reprise juste au moment oil elle al-
lait s'enliser dans la mievrerie, et 
c'est avec un courage appreciable 
qu'elle se mit a retude des maitres, 
et, plus particulierement, des Ita-
liens du XVe siecle, de Gauguin et 
de Van Gogh. 

Le choix a lui seul, peut guider 
le critique et l'aider a comprendre 
l'esprit nouveau qui apparait dans 
Pceuvre de Margot Veillon. De fait, 
les peintres du Quattrocento lui ap-
prirent la grandeur de la peinture 
• anonyme » (c'est son expression) 
et qu'elle definit elle-meme de 
« peinture par excellence «, car, 
Veillon « aimerait une peinture si 
fortement equilibree et juste que 
Pon ne soit diverti ni du sujet trai-
te ni de l'intellectualite du pein-
tre ». Mais, que peut un art, tout 
equilibre qu'il soit, sans la sensibi-
lite ? Aussi notre peintre a de- 

La sante 
sur commande 

Par ordre du Service d'As-
surcmces Sociales de l'Alle-
magne Orientale, chaque 
etablissem e n t employant 
iusqu'a 700 ouvriers ne 
pourra avoir que cinq ma-
lades a la fois. 

Artistes d'Egypte 

MARGOT VEILLON 
par Alone AZAR 

Definir l'ceuvre de Margot Veillon ? Une perpetuetle evolution 
d'un talent qu'aucune recherche ne rebute et qui trouve justement sa 
voie dans ses nombreuses esquisses qui revelent une vision toute par-
ticuliere a mi-chemin entre le realisme et l'expressionnisme d'une 
part, puis, — et c'est sur cela que nous allons surtout insister — le 
caractere saillant de sa ligne ; d'une ligne, dirons-nous revelatrice de 
la psychologie meme du sujet traite. Pour suivre facilement Margot 
Veillon, it taut alter consulter ses nombreux croquis hdtivement exe-
cutes ou d'autres etudes plus poussees, mais encore toutes fraiaes 
pour se rendre compte avec quelle verve passionnee, elle traite le 
paysage, les titres et les choses dans leurs multiples rapports. 

Les musiciens eclaires ( M. Veillon ) 

IVRESSE 
on dit d'un homme qui a 

trop sacrifie a Bacchus : 

Qu'il a bu, qu'est est lure, 
qu'il est saoul, qu'il est dans 
les nuages, qu'il est porn-
pette, titube, qu it fes-
tonne, qu'il est complet, 
gull est parti, qu'il est bu, 
qu'il est zigzag, qu'il est 
gris, qu'il est noir, gull est 
pris de yin, qu'il est po-
chard, gull est paf, gull est 
rand, qu'il a un coup de so-
leil, gull a un coup de pis-
ton, gull a une pistache, 
qu'il a son compte, qu'il a 
son plumet, qu'il a son pom-
pon, gull est poivre, qu'il 
est en train; qu'il est dans 
les vignes du Seigneur, gull 
est en etat d'ebriee, 
est gat, gull est muraille, 
qu'il est blinds, gull est 
mar, qu'il a trap siffle... 

n homme a riquisitionni le soleil 
C'est M. Felix TROMBE qui vient de construire a Montlouis, 

dans les Pyrenees Orientales, le plus grand four solaire du 
monde. 

Deux miroirs — qui pesent respectivement 12 et 10 tonnes, 
le plus grand — parabolique — mesure 90 metres canes. Il 
est forme de 3.500 petits miroirs qui se reglent a volonte. 

Au centre du faisceau solaire, in temperature atteint 3.000 
degres et permet de fondre 500 kg. de metal par jour. 

Le soleil, prisonnier de l'homme, doit fournir demain une 
energie insoupconnee.... 

ARCHIMEDE, it y a 3.000 ans, l'avait mis dejCE au service 
de sa Patrie, en incendiant Cr Syracuse les vaisseaux ennemis. 
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Banque Bilge 8 Internationale en Egypte 
LE CAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Traite toutes operations de banque 

R.C. Caire No. 39 
	

R.C. Alexandrie No. 692 

VIENT DE PARAITRE 
L'ANNUAIRE MONDAIN FISCHER 1953 en fransais et 

en arabe. Renseignements complets, listes selectionnees des 
noms et adresses, Pseudonymes, Dices de l'annee. Prix 
maintenu a P.T. 50 rexemplaire. 

AU CAIRE : 
18, Rue Sam-at Paella — Tel. 53442 

A ALEXANDRIE : 
5, Rue de l'Ancienne Bourse — Tel. 29974 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL 
RESERVES 

Siege Social : ALEXANDRIE 
3.5 Rue Adib  —  B.P. 613 

Tel. 21847/24599 
R.C. 3134 

L.E. 	1.200.000 
L.E. 161.151.439 

Siege du Caire  : 
3, Rue Chawarby Pacha B.P. 1533 

Tel. 58558/76381/40309 
R.C. 51381 

MM,Pre0.c. 
Egyptian Machinery & Tools Go, 
MAURICE SCHPERBERG & Co. 

IMPORTATION  --  REPRESENTATION  --  INDUSTRIE 
Tous genres d'articles pour la protection contre 
l'incendie. Extincteurs et pompes it incendie, 

ainsi que tous leurs accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles Machines-Outils 

Tous genres d'outillage it main 
Courroies en caoutchouc, cuir et poil de chameau 

Moteurs electriques et accessoires 
Instruments de precision 

BUREAU : 63, Rue Ibrahim Pacha 
Tel. 47385 — B.P. '787, Le Caire 	C.C.R. 62963 

SALLES D'EXPOSITION ET VENTE : 
76, Rue Ibrahim Pacha, Tel. : 55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE : 

4, Rue Tabrizi, Tel.: 35153, A.C.R. 34479 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
32/34 Rue Abdel Khalek Saroit Pacha 

Tel. : 59577/59578/59579 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et I'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT  --  LIVRET D'EPARGNE 
ACHAT ET VENTE D'EXPORT ACCOUNT ET 

D'IMPORT ENTITLEMENT ACCOUNT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER R.C.C. 3827 ) 

PEERLESS 

LES PLUS 
UTILES 

D'EGYPTE 
Les experts,clans leur Etude 
pour mettre au service de 
la nation les soupvitements 
de Meilleure valeur, n'ont 
pu qu'adopter les produits 
PEERLESS,Ia confection de 
us articles repondant aux 
besoins d'bygiene et de 
comfort 

rTh A LES SOUS -YITEMENTS 
IT (1141ISSUIES CONSileRES 
PREMIERS PRODUffS MOTE 

R.C.C. 54833 
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Beaucoup de fantaisie est permi-
se pour toutes ces toilettes. Riles 
peuvent etre plus ou moms longues, 
sans manches, a courtes manches, 
larges ou etroites, decolletees ou au 
contraire epousant le cou, nanties 
ou non d'un bolero ou d'une echar-
pe. 

Pour ce genre de toilettes, re-
charpe tres moderne dans sa con- 

BELIER 

21 Mars au 20 Avril 

Semaine pleine d'evenements et 
de changements. Attention a la 
sante. Voyage en perspective. De-
ception sentimentale. Depenses 
continuelles. Surprise. Mariage 
heureux. Nouvel espoir. 

TAUREAU 
21 Avril cm 20 Mai 

Rentree d'argent. Attention aux 
depenses inutiles. Voyage remis. 
Pas de speculations mercredi. Re-
conciliations. Coup de foudre. 
Mariages heureux. Nouveau tra-
vail. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Depart retards. Surprise agrea-
ble mardi. Reception d'un docu-
ment important et desir enfin rea-
lise. Fermez bien vos apparte-
ments, danger de vol. Portez du 
jaune. Mariages éclairs. Grand 
amour et bonheur. 

CANCER 
22 Juin an 23 Juillet 

Contrarietes de departs. Semai-
ne monotone. Une surprise vous 
attend. Rencontre de l'ame-sceur. 
Intuition extraordinaire sachez 

Un  •  article inedit de JEANDINE. 

Les femmes que la vie moderne oblige si souvent a porter le 
tailleur ou la petite robe stricte pour faire face a certaines exi-
gences, aiment infiniment revetix, des qu'elles le peuvent, une de 
ces robes charmantes avec laquelle la feminite retrouve tous ses 
droits. 

Les tissus, depuis quelques saisons, favorisent cette tendance. 
II est certain que l'organza, la gaze aleoutienne, le voile de nylon 
ou tous ces imprimis fleuris que vous propose to mode, permettent 
de realiser facilement de telles toilettes. 

Les femmes qui ne veulent pas consacrer de grosses sommes 
a leur budget, realiseront de preference cette robe en tissu uni, en 
crepe de chine ou en crepe mat, de maniere a pouvoir la porter 
pour une reunion elegante, par exemple, l'hiver comme l'ete. Mais 
puisqu'ici nous vous donnons, grace a notre patron, le moyen de 
realiser une robe de garden-party vous-meme, rien ne vous em-
pechera d'en tallier deux au lieu d'une et d'avoir, pour les apres-
midis chaudes de la belle saison, cette toilette en gaze aleoutienne 
dont vous revez. L'autre robe, en crepe, vous servira pour les 
fours mains eclatants et pourra etre utilisee lors d'une reception, 
meme l'hiver. 

Ftga ttl) (*ft gialVdet n_tmpftlirPet"f 

ception, aura beaucoup de succes. 
Elle permettra aussi aux femmes, 
tous ces gestes charmants, un peu 
oublies, auxquels excellaient nos 

gestes feminins s'il en est, 
qui donnent tant de grace a la 
femme. Si le tissu est uni, rechar- 
pe sera bordee d'une large frange 
dans le ton de !'ensemble. Avec un 
tissu imprime, recharpe sera cer- 

née d'un volant ou d'un ruche, ou 
agrementee encore d'une frange ; 
mais on donnera a celle-ci plusieurs 
tons, ceux de rimprime. Ces é-
charpes, comme le bolero, permet-
tent de decolleter asset genereuse-
ment la toilette. Il suffira, aux 
heures ou ce décolleté est trop im-
portant, de le masquer grace a i'e-
charpe qui est aussi, bien que cela 
puisse paraitre extraordinaire, un 
vetement deja un peu chaud. 

Avec la robe de garden-party, si 
les manches sont courtes, on por-
tera un gant long, gant a crispin 
ou gant qui monte jusqu'au coude, 
dont la nuance s'apparentera 
celle du chapeau et des chaussu-
res. Le chapeau, lui, pourra etre 
ou grand ou petit. La mode est 
clemente. La capeline conserve 
toujours la meme faveur. Le petit 
chapeau est aussi bien admis pour 
les heures habillees que pour les 
reunions moms elegantes. On le 
choisira dans le ton du fond de 
rimprime, ou dans une nuance 
tranchant avec le reste, si celui-
ci est uni. Il en sera de meme 
pour la capeline. 

Le patron que nous vous propo-
sons aujourd'hui peut etre realise 
soit en tissu uni, soit dans l'une de 
ces fantaisies qu'aime la mode. Il 
permettra de realiser une robe de 
garden-party jeune et facile a por-
ter. 

JEANDINE. 

LE PATRON 

Pour realiser cette robe, it faut 	tissu : metrage 6 metres 
en 90  ----  ruban : 5 metres stir 3 cms. 

Le patron est congu pour une taille 44 francaise pour le di-
minuer ou l'augmenter d'une taille, ajouter ou retrancher un cen-
timetre autour des contours. 

Cette robe est en organza ou en gaze aleoutienne bayadere et 
ruban nylon a picot. 

EXECUTION : 
Ce modele comprend trois parties devant et dos, a tallier en 

double milieu droit fil, sans couture. Le volant droit fil est trance 
au 'double de la largeur du bas de la iupe. 

Comparer et modifier les mesures personnelles avec celles du 
schema avant de tracer chaque partie du schema stir l'envers 
du tissu pile en double dans le sans lisiere. Tallier a deux ou 
trois centimetres du trace pour les coutures et a 4 ou 5 centimetres 
pour rentres et ourlet. 

MONTAGE : 
Assembler devant et dos par les coutures d'epaule et de cote. 
Indiquer la place du ruban, bretelles, -ceinture, et fixer a ren-

vers, a la taille, un gros grain elastique qui froncera rampleur 
autour de la taille. 

Froncer le haut du volant et pour le bas de jupe, dessus, apres 
avoir fait un leger rentre, et fermer le volant par une couture dissi-
mulee dans les trances. Placer le ruban, bretelles, ceintures, et en 
cacher les fronces. Faire un large ourlet dans le bas du volant. 

J. 

Du 30 cjuillet au 5 Aofit inclus 
l'employer. Gains nombreux. Act-
vites benefiques. Terminez ce que 
vous avez commence. 

LION 

24 juillet au 23 Aoat 

Soyez moins dictateurs. Voyages 
soudains. Responsabilites renfor-
cees. Suveillez la sante. Reception 
de la lettre jeudi. Soyez plus indul-
gents envers vos enfants. 

VIERGE 

24 Aoilt au 23 Septembre 

Bonne semaine au point de vile 
pecunier. Changement de poste. 
Reception d'un document qui 
changera la phase de votre vie. Evi-
tez les speculations. Quelques de-
ceptions d'amour. 

BALANCE 

24 Septembre au 23 Octobre 

Besoin d'un grand changement. 
Periode critique pour la sante. 
Nouvel amour. Mariages nom-
breux, suivis de depart. Perte d'un 
proces. Gain dans une loterie. 
Perseverez vous reussirez. 

JEUDI, 30 JUILLET 1953. 
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mande a Van Gogh — plus proche 
de nous — le merite rare de sa 
peinture emouvante ou le drame 
personnel prend sous le chatoie-
ment de sa palette un desir ardent 
de vie. Voila done, Margot Veillon 
sur le juste chemin, le chemin de 
la sensibilite disciplinee par les lois 
techniques de la peinture. C'est 
d'ici, de ce nouveau sentiment 
qu'est ne l'interet de Veillon a re-
gard de l'Egypte, non point dans 
son aspect oisif, tel que l'avait de-
crit Francis Carco dans « Palace 
Egypte » mais, cette Egypte pleine 
de sincerite, inspirant toute une 
poesie du don total de soi ; par la 
vie humble de la paysanne petris-
sant le pain ou soignant ses der-
niers poussins. Tel est le monde 
de Margot Veillon, monde qu'elle 
a essays de comprendre d'aimer, et 
auquel elle est attach& par des 
liens intimes depuis pros de vingt 
ans. 

Mais, c'est d'abord en peintre 
qu'elle pose le probleme social, je 
veux dire par la que le probleme 
ne rinteresse pas en lui-meme, au-
tant que les elements nouveaux 
qu'elle a a decouvrir, afin de rea-
liser une synthese du sentiment et 
de la forme. Margot Veillon y est 
parvenue au prix d'innombrables 
tentatives. 

Le trait se degage, it se veut ex-
pressif, incompatible a la monoto-
nie, empreint d'une verve pleine de 
sagacite et d'ironie. La couleur est 
d'un éclat voyant ; posee hative-
ment et dont les arrangements 
heureux gardent une spontaneite 
qui n'a rien du faux « brio », des 
artisans de la couleur ou la viva-
cite est recherchee et non sentie. 

Puis, vient la periode de produc-
tion intense, celle justement oix 
Margot Veillon donnera sa pleine 
mesure. On l'a appele periode du 
« dechiquete ». Je trouve pour ma 
part, cette appellation barbare un 
peu litteraire et je prefererais la 
remplacer par periode « des con-
trastes ». Trois ceuvres de cette 
tendance nouvelle sont a retenir : 
« Femme descendant une echelle »; 
« La Danse du baton »; et « Les 
Musiciens eclair& ». Dans la pre-
mière piece, !'opposition des lignes 
repond a la diversite des couleurs 
trues, posies avec autant de dex-
terite que d'intelligence. Le dyna-
misme est rendu par la graduation 
respective des plans interieurs tan-
dis que la forme generale se voit 
poussee par une suite de chocs 
neaires energiquement merles. « La 
Danse du baton » est d'une corn-
position plus vivante, oil se jouent 
avec ferocite des contrastes de 
masses que delimitent des couleurs 
vives, qui conferent au mouve-
ment une rigoureuse tenue expres-
sive. Quant aux « Musiciens eclai-
res », d'une belle ordonnance dans 
les rapports des teintes tire sa va-
leur de la symetrie des courbes et 
de renchevetrement dynamique 
des lignes. Le dessin est vivant, 
plein d'humour, par moments, bru-
tal. 

Puis, vient la toute derniere ma-
niere du peintre ; qui est une sor-
te de synthese des deux courants 
que nous avons mentionnes : syn-
these de l'esprit des masses et des 
valeurs lineaires. Margot Veillon 
nous a donne toute une serie de 
dessins dans cet esprit qui sont 
d'une valeur indeniable. On y re-
connait une perspicacite strange 
dans ses pieces gravies ou pein-
tes. C'est un trait decide, rapide, 
contracts, souvent tendu. Il sug-
gene une envolee, un vibrement 
dans la masse, une assurance dans 
le choix des rouges, des jaunes, des 
violets, et l'emploi des vides. 

Ses toiles, comme « Les ven-
deurs » ou la « Barateuse », en sont 
l'exemple. Tandis que d'autres pie-
ces, plus peintes, telles ces scenes 
rustiques du village beclouin de 
Wadi, oil la couleur est le princi-
pal attrait et la source de remo-
tion plastique, ne sont pas moms 
appreciables. Les tons sont lege-
rement fondus, d'un caractere bien 
intime, et d'un sentiment sincere 
pulse au fond meme de l'existence 
quotidienne. 

Oui, Margot Veillon a un mes-
sage social qu'elle a su transmettre 
en peintre conscient de son art, 
d'un art qui se plait dans la vie, 
dans les experiences techniques, 
car, scion son mot, « critique et vi-
sion forment un cercle vicieux » qui 
se rompra toujours a nouveau, 
pour se retrouver devant la vie, la 
vie des humbles. 

Aims AZAR. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Noveml3re 

Departs nombreux. Changement 
de situation. Proces perdu. Amour 
ardent. Idylle durable. Un grand 
changement. Heritage en vue. So-
yez altruistes. 

SAGITTAIRE 

22 Novembre au 21 Decembre 

Attention vendredi danger de 
chute. Discussion importante ou 
vous devez vous armez de patien-
ce. Rentree d'argent. Toute en-
treprise jeudi sera couronnee de 
susses. Voyages importants. Ma-
riages nombreux. Rencontre de 
l'ame-sceur. 

CAPRICORNE 

22 Decembre au 20 Janvier 

Gain de proses. Vous recevrez 
une bonne nouvelle. La semaine 
sera meilleure. Vous reverrez la 
personne aimee. Voyage necessai-
re. Vous epouserez l'elu (e) de vo-
tre cceur. Gain de loterie ou de 
contours: Bonheur en amour. 

VERSEAU 

21 Janvier au 19 Fevrier 

Grands changements sur toute la 
ligne. Voyages excellents pour les 
asc. Sagittaires. Un grand amour 
qui se resserre de jour en jour. Re-
ception de cadeau. Gain de lote-
rie. Des gains s'annoncent. 

POISSONS 

20 Fevrier au 20 Mars 

Rentree d'argent. Une affaire 
importante en cours dolt etre ter-
minee ; elle vous rapportera gros. 
Mariages nombreux. Perte d'un 
proses, tachez de le remettre pour 
octobre prochain. Voyage soudain. 
Mariages heureux. 

Pour ceux qui voudront avoir un 
petit apergu de leur passé, present 
et avenir, et savoir sur leurs annees 
importantes ou cruciales de leur 
vie, n'auront qu'd envoyer leur date 
de naissance, heure, mois, nom et 
prenom et ajouter P.T. 11, a l'a-
dresse du journal. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; it suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de ran-
née, l'heure exacte a laquelle vous 
etes ne. Vous connaitrez alors les 
influences benefiques et malefi-
ques sous lesquelles vous etes ne, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et ecrivez-moi ci l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. .Vous etes aussi 
prie d'envoyer votre adresse, afin 
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Succes Universitaire 

Nous avons le plaisir d'annoncer 
que Mlle Fernande Bassan, fine de 
notre excellent ami, M. Leon Bas-
san, vient de passer en Sorbonne, 
un doctorat d'Etat en Litterature 
Frangaise, et elle a regu la mention 
« Tres Honorable ». Sa these prin-
cipale traitait de « Chateaubriand 
et la Terre Sainte » et sa these 
complementaire consistait en la 
publication des « Carnets de Vo-
yage inedits de Caingnart de 
Saulcy » (manuscrit de la biblio-
theque de l'Institut de France), 
accompagnee de notes et d'appen-
dices. 

Nous lui exprimons nos sinceres 
felicitations. 

BANQUE MISR 
Pp/amide du 
XXe Stecle 

A  

SOCIETE MISR POUR 

LA FILATURE ET LE TISSAGE 

SOCIETE MISR DES ASSURANCES — IMPRIMERIE MISR 

SOCIETE MISR POUR LA VENTE DE PRODUITS EGYPTIENS 

SOCIETE MISR POUR LE TISSAGE DE LA SOIE — SOCIETE MISR FLUVIALE 

SOCIETE MISR POUR FILATURE DU COTON FIN — SOCIETE MISR D'EGRENAGE 

SOCIETE MISR POUR EXPORTATION DES COTONS — SOCIETE MISR POUR L'AVIATION 

SOCIETE MISR POUR LES PECHERIES -- SOCIETE MISR DE NAVIGATION — SOCIETE MISR 

DES MINES ET CARRIERES -- SOCIETE MISR POUR LES HUILES — SOCIETE MISR DE TOU- 

RISME — SOCIETE MISR DE SOIE ARTIFICIELLE — BANQUE MISR SYRIE ET LIBAN — 

SOCIETE MISR POUR LE CIMENT ARME — SOCIETE FONCIERE EGYPTIENNE — SOCIETE 

MISR POUR LE THEATRE ET L E CINEMA — STE MISR POUR PRODUITS PHARMACEUTIQUES 

  

LA BASE DE NOTRE 
INDEPENDANCE ECONOMIQUE 

ET DE LA FORTUNE 
NATIONALE 

.■■•■••■•••••■•■•,...,.... 

La Societe de Tourisme SAADEH de NEW-YORK , a organise une croisiere pour le Moyen-
Orient. Une quarantaine de touristes americains qui participent a cette randonnee, comptent 
sojourner une semaine en Egypte avant de se rendre Ct Beyrouth. On volt sur notre photo 
tout le groupe souriant a robjectif lors de leur arrives au C aire a raerodrome International. 

Pour votre complete tranquillite 

Confiez votre voiture au 

GARAGE HODA CHARAOUI 
Rue Hoda Charaoui (ex Cheikh Hamza) 

MEILLEURS SONS 
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Developpement des ichanges commerclaux 

entre la Grande-Bretagne et les pays arabes 

Inseree en un coin de page par 
quelques journaux, negligee par 
beaucoup d'autres, pourtant, cet-
te petite nouvelle en dit beaucoup 
plus long sur l'esprit du Nouveau 
Regime que les manifestations les 
plus spectaculaires. 

On a pose, tout dernierement, 
la premiere pierre d'une eglise 
dediee a Saint Georges a Kanta-
ra-Est. Comme it se dolt, la cons-
truction du nouvel edifice est as-
suree par les contributions des fi-
doles, mais, en esprit de fraterni-
te, de communion nationale, les 
musulmans de la localite ont 
voulu y participer. En plus des 
dons individuels, on signale un 
versement effectue par la Societe 
Musulmane de Kantara ainsi 
qu'un autre --- plus significatif en-
core ---- provenant de la section 
locale des Freres Musulmans. 
Deux ulemas, ajoute-t-on, tinrent 
a assister a la ceremonie de la 
pose de la premiere pierre. 

Nous avons eu l'honneur de re-
cevoir une centaine de journalis-
tes strangers. Une bonne propa-
gande aurait du ---- sans avoir 
fair d'y toucher attirer leur at-
tention sur ce a menu » fait qui en 

1)u cot' a Pane 
Dans une reception donnee a 

l'Ambassade Britannique, Mme 
Abdel Hamid El Chawarbi etait 
sans cesse questionnee sur le vol 
de ses bijoux. Elle repondait tou-
jours : « La police court a la re-
cherche ». Ennuyee, Mme Abdel 
Hamid El Chawarbi donnait la re-
ponse d'elle-meme, avant d'enten-
dre la question, pour ne pas donner 
a ses interlocuteurs la peine de la 
poser. Mais, voila qu'une dame de 
ses amies s'exclame : « Comment 
la police court a ma recherche ? 
Il y a a peine une semaine que 
nous nous sommes vues ! » 

— « Il s'agit des bijoux et pas 
de vows ! » conclut Mme Chawarbi.  

dit long sur l'ceuvre d'Union na-
tionale inlassablement poursuivie 
par Mohamed Naguib et ses col-
laborateurs. 

ANTAR. 

Liban 
Les elections libanaise n'ont pas 

de signification politique 
Contrairement a ce que certains 

pensaient, les elections legislatives 
n'ont pas fait apparaitre a Bey-
routh de figures nouvelles. Deux 
secteurs retiennent particuliere-
ment l'attention des observateurs : 
le quartier de Beyrouth, ou le jeu-
ne sunnite Jemil Mekkaoui, ayant 
abandonne son poste de Ministre 
du Liban a Berne pour se lancer 
dans la politique active, cherchait 
a conquerir le siege de l'ancien pre-
sident du Conseil Sami El Solh. 
S'alliant a M. Rachid Beyrouthi, 
Ministre du P.T.T. en exercice, M. 
Mekkaoui pouvait esperer l'empor-
ter mais en definitive, les elec-
teurs ont conserve leur confiance 
a Sami El Solh. Mais a lui seul 
car son co-listier, le journaliste 
Zouhair Osseirane n'a pas etc elu, 
la preferance etant allee a M. Abd-
allah El Jafi. La bataille a etc a-
charnee, mais la victoire de ran-
den president du Conseil Sami El 
Solh n'en est que plus eclatante. 

Dans le quartier chretien d'Ach-
rafie, l'alliance de l'ancien chef 
d'Etat M. Alfred Naccache, qui re-
presente la tendance de droite des 
Maronites, avec le depute sortant 
M. Ghossane Toueini, qui se recla-
me du Parti Populaire Syrien et 
dont le «;patriotisme » apparait 
comme suspect aux ,« Libanais in-
tegraux » a etc l'objet d'une vio-
lente bagarre entre membre des 
Phalanges et du Parti Populaire 
Syrien. 

Finalement, les electeurs se sont 
prononce en faveur du maronite 
conservateur, M. Toueini qui fut 
Pun des ardents promoteurs du 
mouvement de septembre. 

Par ailleurs, l'ancien president 
du Conseil, M. Abdallah El Jafi a 
etc un moment mis en difficulte 
mais la fidelite des electeurs du 
coartier populeux de « Basta » ne 
s'est pas dement. Il serait vain de 
chercher une signification politi-
que dans le vote des habitants de 
la capitale. Plus qu'ailleurs it s'a-
gissait d'une lutte de personnalites 
et ii est a remarquer que sur sept 
deputes elus, six sont deputes sor-
tants. On peut du reste en juger 
d'apres la constatation des faits 
que nous enumerons rapidement : 

La premiere constatation d'apres 
les resultats des elections dans la 
premiere zone du Liban est avant 
tout la disparition de l'ancien parti 
du « Dustour » qui etait groupe au-
tour de l'ancien president de la Re-
publique, M. Bichara El Khoury. 

Le seul rescape est M. Emile La-
boud, dont la victoire contre M. 
Gabriel Murr est due davantage au 
prestige individuel qu'a l'apparte-
nance politique. 

En second lieu, it faut noter que 
le bloc national dont le fondateur 
fut M. Emile Edde et qui connut 
une periode d'eclipse durant le re-
gne de M. Bichara El Khoury, re-
vient en force a la Chambre avec 
outre M. Pierre Edde, ministre de 
l'Education Nationale, MM. Ray- 

mond Edde, leader du parti et 
Georges Akl, secretaire general, 
plus quatre apparentes. 

Le Bloc National sera probable-
ment le parti le plus important de 
l'Assemblee. 

Troisiernement it faut remarquer 
que les efforts fournis par le Parti 
Socialiste-Progressiste n'ont pas e-
tc recompenses et son chef est le 
seul de son parti a revenir a la 
Chambre. 

Dimission 

M. Bechir El Sawi, ministre des 
Travaux Publics a donne sa de-
mission a la suite de l'attentat per-
pare contre M.Mohamed El Aboud, 
par M. Mohamed Mahmoud El 
Cheikh du «, Minia », village pros 
de Tripoli et partisan de M. Soli-
man El Ali, afin de permettre a la 
Justice de se prononcer avec equi-
te. On sait que la police avait 
trouve des armes dans sa voiture 
le jour ob. M. Mohamed Mahmoud 
El Cheikh avait abattu M. Moha-
med El Aboud. Puisque dans l'en-
quete, M. Bechir El Awar a de-
clare que les armes appartenaient 
a son chauffeur, it formait un 
doute autour de lui. Actuellement, 
qu'il a demissionne ses adversaires 
politiques ne pourront pas dire que 
Justice de se prononcer avec equit-
la justice a etc influence par sa 
qualite de ministre au pouvoir. 

M. P. Edde, ministre de l'Ins-
truction Publique a etc chargé de 
cumuler sa charge en attendant 
que la justice ait statue sur son 
cas. 

Suppression de visas 
pour le Liban 

Le ministre des Affaires Etran-
geres a informs les consulats liba-
nais en Egypte, que conformement 
a l'accord intervenu entre les deux 
pays, le visa consulaire pour la 
rentree au Liban n'etait plus ne-
cessaire a partir du lundi 27 juil-
let courant. 

R est de nouveau question 
d'une conference des Pays Aabes 

au Liban 

Des rumeurs relatives a la reu-
nion d'une conference des souve-
rains et chefs d'Etats Arabes au Li-
ban au cours de cet etc, circulent 
a nouveau dans les milieux ordi-
nairement bien informes. Cette 
conference aurait pour principal 
objet la coordination de la politi-
que arabe vis-a-vis des projets a-
mericains soumis a l'approbation 
des pays arabes et portant en par-
ticulier sur les fournitures d'armes 
et l'amenagement de centres stra-
tegiques. Les souverains et chefs 
d'Etats Arabes examineraient ega-
lement la question des trait& exis-
tant entre certaines puissances é-
trangeres et des pays arabes dont 
diverses clauses portent atteinte a 
la souverainete de ces pays. 

Syrie 
Une resolution 

du President Chichekly 

Le chef d'Etat syrien a affirms 
par &Oche a M. Ahmed Helmi, 
president du gouvernement de Pa-
lestine, resident en Egypte, sa re-
solution pour la reintegration des 
emigres palestiniens dans leurs fo-
yers, malgre tous les obstacles. 

La date des elections legislatives 

M. Nouri Ebche, ministre de l'In-
terieur syrien, a declare a la Presse 
que le ler octobre prochain a etc 
fixe pour les elections legislatives. 

Repondant a une question, il pre-
cisa que la femme syrienne a plei-
nement le droit en vertu de la 
Constitution de participer a Pelee-
torat sans restrictions. 

Irak 
Appel a la cooperation 

economique 

Le gouvernement irakien a envo-
ye a la Turquie, la Grace, 1'Iran et 
l'Afghanistan, un appel pressant 
pour leur adhesion au groupement 
economique du Moyen-Orient cons-
tittle a Beyrouth, conformement 
la decision prise par les ministres 
des Affaires Etrangeres de ces E-
tats Arabes durant leur dernier 
Congres. 

Les vceux de l'Irak 

M. Jamil El Madfei, president du 
Conseil irakien, a declare a « l'A-
gence d'Information Arabe », que 
la politique etrangere de l'Irak est 
en parfaite cohesion avec la poli-
tique des Etats Arabes et cela, con-
formement a la politique de coope-
ration tracee et decidee entre eux. 

Repondant a une question au su-
jet de la nouvelle phase du pro-
bleme des relations anglo-egyp-
tiennes, it declara qu'il etait opti-
miste et formula des vceux pour la 
realisation des aspirations ratio-
nales de l'Egypte. 

Jordanie 
Le Roi Feycal attendu a Amman 

Le roi Feygal d'Irak est attendu 
a Amman pour une visite de qua-
tre jours. Cette visite est en re-
tour de la visite du roi Hussein, en 
Irak, faite au mois de juin dernier. 

La delegation Jordcmienne 
au congres du a Transit 

La delegation jordanienne au 
Congres de « Transit » qui siege 
actuellement a Beyrouth est com-
posee de M. Hamed El Farbane, 
sous-secretaire d'Etat de l'Econo-
mie, et M. Mohamed Abd El Karam, 
sous-secretaire d'Etat au ministere 
du Commerce. 

Les Etats qui prennent part a ce 
Congres sont : le Liban, la Syrie, la 
Jordanie et l'Irak. 

Iran 
Un nouveau groupement 

politique 
Seize deputes de l'opposition qui 

n'ont pas demissionne de la Cham-
bre, ont forme un nouveau parti 
politique append le « Front de la 
Liberte ». La presidence et la vice-
presidence sont conferes respecti-
vement a MM. Hasi Zade et Hus-
sein Meki. 

M. Hussein Meki appartenait au 
groupe du Dr. Mossadegh avant de 
passer a l'opposition et de fonder 
le nouveau parti. 

MOURAKEB. 

Un film sur Farouk 

Le journal iranien « Italaat » a 
ecrit qu'un film americain est ac-
tuellement tourne, sur la vie de 
debauche de l'ex-roi Farouk. Les 
rest-houses, palais, et cabarets ou 
11 passait ses nuits rouges ont etc 
filmes. Orson Welles interpretera 
le role de Farouk, avec Samia Ga-
mal et Annie Perrier. 

Les communistes actifs 
en Egypte 

Les autorites competentes ont 
regu du gouvernement americain 
un rapport suivant lequel le nom-
bre des communistes actifs en E-
gypte s'eleve a trots mille. 

Popularite 

Le delegue de la presse d'Argen-
tine aux festivites de la Liberation 
a declare que le President Lewa 
Mohamed Naguib est tres populai-
re dans ce pays, surtout parmi les 
enfants. Ceux-ci se rendent en 
grand nombre a la Legation d'E-
gypte a Buenos Aires pour deman-
der un portrait du Lewa Mohamed 

‘Naguib. 

Hapital Public 

On salt qque lors de son acci-
dent a Kassassine, l'ex-roi Farouk 
fonda un hopital dans cette 
lite. Cet hopital etant demeure 
depuis lors sans usage, le minis-
tre de l'Hygiene Publique a decide 
de l'ouvrir au service des indigents 
de SOP village natal. 

Pour lutter 
contre ranalphabetisme 

Le rassemblement de la libera-
tion etudie d'un commun accord 
avec le Ministre de 1'Instruction 
Publique, les moyens a prendre 
contre l'analphabetisme. Ainsi, 11 
a propose de dispenser des taxes 
universitaires tout etudiant qui 
pendant les vacances, reussit a en-
seigner la lecture et l'ecriture a un 
certain nombre d'analphabetes 
de cette region. 

Le gouvernement canadien a mis 
a la disposition du gouvernement 
pakistanais un credit de 5 mil-
lions de dollars pour l'achat de We 
canadien en vue d'attenuer la pe-
nurie de cereales qui existe actuel-
lement au Pakistan. Cette somme 
vient s'ajouter aux 5 millions de 
dollars aid souscrits dans le meme 
but par le Canada dans le cadre 
du Plan de Colombo. 

D'autre part, le gouvernement 
australien a fait don au Pakistan 
d'une quantite de 45.000 tonnes de 
ble valant pros de 2 millions de 
livres sterling. 

Temoignages de la solidarite du 
Commonwealth. 

Solon les statistiques qui vien-
nent d'être publiees par le Board 
of Trade, le commerce entre la 
Grande-Bretagne et l'Irak durant 
les quatre premiers mois de cette 
armee, a atteint un chiffre record. 

Les importations britanniques de 
l'Irak qui se chiffraient a Lst. 8 
millions au cours des quatre pre-
miers mois de l'annee derniere, se 
sont elevees a Lst. 26 millions au 
cours de la periode correspondante 
de cette armee. Au cours de la 
meme periode, les exportations bri-
tanniques en Irak ont passé de Lst. 
7 millions a Lst. 9 millions. 

Ces statistiques du Board of 
Trade indiquent egalement un de-
veloppement substantiel du com-
merce entre la Grande-Bretagne et 
les autres pays arabes. Les expor-
tations de Bahrein vers le Royau-
me-Uni se sont elevees durant les 
quatre premiers mois de 1953 a Lst. 
3.500.000 contre Lst. 2 millions au 
cours de la periode correspondante 
de l'annee derniere. Les importa-
tions de Bahrein du Royaume-Uni 

Esprit reactionnaire 

Le cheikh Mohamed el Awdan, 
membre de la Commission de la 
Constitution a propose de prevoir 
une disposition interdisant les 
cours mixtes a l'Universite pour 
sauvegarder la morale de la jeu-
nesse, mais cette proposition a etc 
ecartee par les membres de la 
Commission qui n'ont pas man-
quer de rire en entendant sa lec-
ture. 

Fonds geles 

L'ex-prince Mohamed Aly a don-
ne ordre a toutes les banques de 
geler les fonds y deposes a son cre-
dit et de suspendre le paiement de 
tout cheque anterieurement emis 
par lui. 

Erudition 

La Legation du Portugal au Caire 
a demands au ministere des Affai-
res Etrangeres d'Egypte de lui don-
ner une liste des ouvrages et pu-
blications parus dans ce pays, et 

coton egyptien 
Certains indices indiquent une 

amelioration du commerce anglo-
egyptien du coton. En effet, le 
plus grand lot de coton egyptien 
imports par l'Angleterre depuis 
plus de dix-huit mois est arrive la 
semaine derniere dans un poft du 
Royaume-Uni. Ce lot depassait les 
9.000 banes. 

Bien que ce coton alt etc imports 
par la Raw Cotton Commission, les 
fournisseurs prives des filatures du 
Lancashire ont achete au cours de 
cette saison une plus grande quan-
tite de coton que la Commission. 

Alors que les achats de la Com-
mission au cours de la saison s'e-
levaient a 15.166 balles, les firmes 
commerciales privees de Liverpool 
et de Manchester ont effectue au 
cours de cette armee des importa- 

ont passe de Lst. 2 millions a Lst. 
5 millions. La valeur des produits 
britanniques importes par le Ko-
weit a passé durant cette meme pe-
riode de quatre mois, de Lst. 3 mil-
lions a Lst. 6 millions. 

L'UKRAINE, GRENIER DE LA 

RUSSIE, SOUFFRE DE LA FAIM 

Perdue dans les longues colon-
nes des rapports de presse sur ce 
qui se passe derriere le Rideau de 
Fer, une information qui a sa va-
leur risque de passer inapergue 
en Ukraine, « on a pris des me-
sures pour ameliorer le ravitaille-
ment de la population Ce qui 
veut dire deux choses : qu'on a 
tout aussi faim en Ukraine qu'en 
Pologne ou en Hongrie ; et que le 

noyau dur » du communisme 
n'est pas beaucoup plus solide 
que la peripherie... 

traitant du « Pacte Atlantique. 
Apres maintes recherches, ii a etc 
constate qu'il n'en existe point ! 

par 1'Angleterre 
tions de coton egyptien atteignant 
48.767 balles, contre 47.910 balles 
importees au cours de toute la 
saison de 1951-1952. 
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LeCANADA et l'AUSTRALIE 
offrent du ble au Pakistan 

Reception 
M. K.B. Tandan, Public Relation 

Officer de l'Ambassade des Indes 
et Madame offrait mardi passé une 
reception en l'honneur des dole-
gues de presse hindou venus ex-
pressement pour assister aux festi-
vites de la Liberation. 

Nous avons note parmi les nom-
breuses personnalites ; S.E. le Sir-
dar Pannikar, Ambassadeur des 
Indes au Caire et Madame, M. 
Hankey, Chargé d'Affaires a l'Am-- 
bassade Britannique et Madame 
ainsi que les representants de la 
presse et du  •  Corps diplomatique, 
etc... 

M. et Mme Tandan recevait avec 
leur courtoisie habituelle leurs in-
vites. 

A.C. 

Sensible augmentation des achats de 
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